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Malakoff au nom 
des femmes !

L e combat pour l ’égalité femmes-
hommes se mène chaque jour, sur  
tous les fronts, et nous devons rester 

constamment vigilants. Cet engagement est 
nécessaire, car les victimes sont hélas bien 
réelles : tous les trois jours, une femme meurt 
sous les coups de son compagnon, et les récents 
mouvements d’opinion, de #Metoo à la 
dénonciation de la Ligue du LOL, montrent 
l’extrême violence à laquelle les femmes sont 
toutes confrontées.
Nous devons mettre à bas ces conceptions 
archaïques. C’est pourquoi je vous invite aux 
initiatives que la Ville organise ou accompagne 
à l’occasion de la Journée internationale des 
droits des femmes. Sport, droits sociaux, 
projection, débat, déambulation musicale, 
rencontre littéraire : ces propositions nous 
rassemblent pour une société plus juste et 
solidaire.
Au-delà, l’égalité femmes-hommes est au 
cœur des politiques publiques municipales, 
qu’elles concernent, par exemple, la réalisation 
de places en crèche, l’éducation populaire 
pour l’éveil des consciences, ou encore 
l’ouverture d’un service d’IVG au sein du 
nouveau centre municipal de santé Akoun-
Cornet.
Les femmes doivent prendre leur place dans 
l’espace public : les prochaines dénominations 
de rues ou d’équipements publics à Malakoff 
seront dédiées à celles dont le parcours de 
vie, le talent ou le courage peuvent servir 
d’exemple à tous et toutes. Et ça commence 
dès le 22 mars, avec l’inauguration de l’espace 
jeunesses Angela-Davis, rue Augustine-
Variot : je vous y attends. Nous avons encore 
tant à faire ensemble… Mobilisons-nous !

Jacqueline Belhomme
Maire de Malakoff

Ce journal est imprimé avec des encres
végétales sur du papier provenant  
de forêts écologiquement gérées.
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Engagement pris,
engagement tenu !
Cette pastille correspond  
à l’une des vingt-huit mesures 
prises à l’issue de Malakoff  
et moi, démarche de rencontre 
et de dialogue avec les 
habitants.
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b c Doléances citoyennes 
Succès du débat citoyen initié par la municipalité : deux-cent-cinquante 
habitants ont répondu présents, le 21 février à la salle Jaurès.  
Une cinquantaine de propositions concrètes ont été recensées.  
Un débat introduit par la maire, Jacqueline Belhomme.
; À lire sur malakoff.fr  

c Courses en ville
Samedi 9 février, 1 306 coureurs  
et coureuses ont franchi la ligne 
d’arrivée des 44e Foulées de Malakoff.

a Générosité pour les bébés
Mobilisation des Malakoffiots le 24 février.  
De nombreux produits de première nécessité  
ont été récoltés au profit des familles hébergées 
à l’Insee (couches, lait, petits pots, etc.).
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a Grand forum des tout-petits 
Plus de trois-cents 
Malakoffiots ont participé  
à la première édition du Forum 
de la petite enfance organisé 
par la Ville, les 1er et 2 février. 
; Diaporama sur malakoff.fr  

a Talents en scène
Chanteurs, danseurs, 
entrepreneurs, vidéastes…  
Les jeunes talents de Malakoff 
étaient réunis au Théâtre 71,  
le 22 février.
; Diaporama sur malakoff.fr  

b Maison sur un fil
La Maison des arts ouvre  
ses portes aux artistes syriens. 
Une exposition collective  
qui interroge la perte, l’exil  
et la reconstruction.
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Le budget 2019 de la Ville, 
adopté en février, marque 
la volonté de la 
municipalité de mener  
à bien ses engagements, 
malgré un cadre contraint, 
et de répondre aux 
attentes et besoins  
des Malakoffiots, sans 
augmentation d’impôts. 
Parmi les priorités fixées 
par les élus : la solidarité 
et la démocratie locale ;  
la jeunesse et la transition 
écologique.

D
 
 
 
ans un contexte de 
contraintes finan-
cières croissantes 
imposées par l’État, 

Malakoff envoie le signal d’une ville à 
gestion saine et responsable, mais dyna-
mique et soucieuse de porter à leur terme 
les engagements pris. « Ce budget se situe 
dans la continuité de nos choix antérieurs 
tout en répondant à des demandes d’évo-
lution, explique Jacqueline Belhomme, 
maire de Malakoff. Il est le budget d’une 
équipe municipale rassemblée autour d’un 
projet : continuer de faire une ville pour 
tous ! Un projet qui porte des valeurs essen-
tielles : la solidarité, la justice, l’écologie, le 
vivre ensemble. » Le 13 février, réunis en 
séance, les élus du Conseil municipal ont 

adopté le budget 2019 de la Ville. Voté à 
l’équilibre à 85 463 979,03 euros, il traduit 
un engagement fort de défense des intérêts 
des habitants. « Nous avons l’exigence de 
faire des choix utiles à nos concitoyens, des 
choix qui permettent à des milliers de  
Malakoffiots, qui ont peu de moyens,  
d’accéder aux services sociaux, au logement, 
à la santé, à l’éducation, au sport, à la 
culture, défend la maire. C’est un budget 
de progrès et de solidarité qui finance des 
actions dont bénéficie toute la population. 
Une politique publique qui contribue à 
l’intérêt général. »

25 millions d’investissements
Pour suivre cette ligne, la Ville prévoit 
une politique d’investissements soutenue 
(25 301 051,93 euros). Elle profitera notam-
ment à l’entretien et à la valorisation du 
patrimoine (travaux de la Trésorerie,  
chantier de l’école maternelle Paul-Bert, 
marché), à la poursuite de grands projets 
d’aménagement (Porte de Malakoff,  
quartier Barbusse).
Côté dépenses de fonctionnement, la Ville 
mettra en œuvre des dispositifs destinés 
à la jeunesse et maintiendra ses grands 
rendez-vous (Malakoff raconte Malakoff, 
par exemple). Elle confirme son soutien 
au tissu associatif local avec une subven-
tion identique à 2018 (850 000 euros) et la 
création d’un Conseil local. La masse 
salariale croît légèrement, mais reste  
maîtrisée à hauteur de 31 millions d’euros. 
« C’est une augmentation normale, à recru-
tement constant, en raison de l’évolution 
de carrière des fonctionnaires, indique Joël 
Allain, conseiller municipal délégué au 
budget. S’y ajoute cette année l’effet sur 
douze mois (600 000 euros) de la revalorisa-
tion indemnitaire mise en œuvre courant 
2018. » Enfin, le transfert de compétences 
de la Ville au territoire Vallée Sud-Grand 
Paris (aménagement) et un effort excep-

tionnel en faveur du Théâtre 71 font  
progresser le fonds de compensation des 
charges transférées (FCCT) qui atteint 
8 450 000 euros.

Pas de hausse d’impôts
Pour concrétiser son ambition, la Ville 
s’appuie sur plusieurs ressources. D’abord, 
la fiscalité locale estimée à 23 millions 
d’euros. « Les taux d’imposition de la taxe 
foncière ne bougent pas comme nous  
nous y étions engagés en 2015 après la  
révision du taux de la taxe foncière »,  
précise Joël Allain. Autres leviers de  
recettes, les produits de gestion courante 
(6 652 139,99 euros) et la taxe d’aménage-
ment (681 000 euros) qui progresse en 
raison des projets d’urbanisme liés à  
l’application du Plan local d’urbanisme. 
Les financements d’acteurs institutionnels, 
eux, sont évalués à 3 713 446,20 euros. Ces 
subventions sont attribuées par la société 
du Grand Paris, la Métropole du Grand 
Paris, ou bien encore le Conseil départe-
mental pour des projets spécifiques  
(travaux du square Romain-Rolland,  
rénovation du marché, etc.). La Ville pré-
voit un recours à l’emprunt à hauteur de 
8 952 198,63 d’euros. Un endettement à 
relier au désengagement continu de  
l’État : depuis 2010 la baisse cumulée  
de la dotation forfaitaire a déjà coûté 
15 943 863 euros à Malakoff. Aujourd’hui, 
l’interrogation principale porte sur les 
conséquences de l’application de la réforme 
de la taxe d’habitation. « Pour l’instant, 
l’État compense le manque à gagner,  
explique Joël Allain. Qu’en sera-t-il à long 
terme ? Tout cela introduit une incertitude 
dans la gestion. » En 2018, l’exonération 
de la moitié des foyers malakoffiots s’est 
élevée à un million d’euros. En 2020,  
l’exonération concernerait 80 % des foyers, 
sauf évolution de la position gouverne-
mentale. n

BUDGET  

MAINTENIR  
LES ENGAGEMENTS 
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85 463 979,03 €
Budget prévisionnel de Malakoff

60 162 927,10 €
Fonctionnement

25 301 051,93 €
Investissementrépartis comme suit

En 2019, à Malakoff, de grands projets  
dans tous les domaines 

Améliorer l’accueil des enfants 
Démolition et reconstruction de la crèche Wilson : 800 000 €
Extension et amélioration thermique de l’école maternelle Paul-Bert : 1 875 000 €
Travaux et jeux dans les écoles, crèches et centres de loisirs ; jeux pour enfants : 400 000 €
Restauration scolaire : 1 640 000 € dont  267 860 euros pour l’achat de produits bio

Donner des opportunités à la jeunesse 
Travaux de l’espace Angela-Davis : 90 000 €

Faire vivre la démocratie locale
Malakoff raconte Malakoff, lancement 
Conseil local de la vie associative, conseils 
et balades de quartiers, etc. : 86 000 €

Agir pour la santé et la solidarité  
Rénovation du Centre municipal de santé Jacqueline-Akoun-Cornet : 250 000 €
Subvention de la Ville au Centre communal d’action sociale : 579 000 €

Dynamiser le commerce et l’artisanat 
Rénovation du marché couvert : 570 000 €
Rénovation de l’ancienne trésorerie : 1 510 000 €

Favoriser la transition écologique
Plan global de déplacements : 60 000 €
Entretien des espaces verts (parcs, squares, ferme urbaine, 
etc.) et plantation d’arbres et arbustes : 758 000 €

Entretenir la voirie :
Modernisation des infrastructures : 1 575 000 €
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 CÂY LAU 

Au plus près des maîtres 
vietnamiens 
L’expérience fut tellement réjouissante qu’ils en ont encore des étoiles plein les yeux. Du 
28 décembre au 11 janvier dernier, une dizaine de membres de l’association malakoffiote 
Cây lau ont séjourné au Vietnam pour se perfectionner auprès de maîtres du Võ cổ truyền 
Viêt Nam, art martial vietnamien qui tire sa substance de la Chine du Ve siècle. Auparavant 
art de la guerre, il est aujourd’hui un art de vivre. Le groupe a passé une partie du séjour 
dans un centre d’entraînement d’Hô-Chi-Minh-Ville et quatre jours dans un monastère. 
« L’idée est d’être en immersion totale, dans le berceau des arts martiaux vietnamiens », 
explique Michel Brenot, le secrétaire de l’association. Le Võ cổ truyền Viêt Nam englobe 
activité  physique et apprentissage de techniques de combat et de défense personnelle, 
ainsi que la pratique des armes traditionnelles (bâton, épée, hallebarde, etc.). Julie, qui a 
découvert la discipline un peu par hasard et a ensuite motivé son mari et leurs deux fils à 
s’y inscrire, ne tarit pas d’éloges. « Ce stage au Vietnam nous a permis de replacer notre 
pratique dans une culture et aussi dans le partage. Car nous avons été accueillis par des 
personnes extrêmement généreuses, qui nous ont consacré du temps », fait valoir la quadra-
génaire, encore éblouie par les démonstrations auxquelles elle a assisté.

Dépassement de soi
Pendant deux semaines, les entraînements, bien qu’intensifs, ont ravi les Malakoffiots. 
« Nous avons pu bénéficier de cours quasiment individuels qui nous ont fait progresser. Mais 
que de chemin à parcourir avant d’atteindre un niveau comme le leur ! », souligne Damien, 
le mari de Julie. Gwendoline, quasiment débutante, appréhendait, quant à elle, un peu le 
voyage. « La barrière de la langue a été assez facilement surmontée, certains parlaient anglais, 
nous avons ainsi pu échanger. En tout cas, je crois que nous en avons découvert beaucoup sur 
nos capacités, cela a vraiment été un dépassement de soi. »
L’échange entre les deux pays va se poursuivre : les 16 et 17 mars, l’association recevra  
à Malakoff des maîtres vietnamiens. Ceux-ci sont invités par la fédération française au  
festival des arts martiaux qui se tient chaque année à Paris. Ils en profiteront pour animer 
un stage au gymnase René-Rousseau. Julie, Damien et Gwendoline et les autres membres 
de l’association en seront bien sûr.
> Stage de Võ cð truyên Viêt Nam, 16 et 17 mars (9 h-12 h/13 h 30-18 h), gymnase René-Rousseau,  
10 bis avenue Augustin-Dumont. Inscriptions sur place pour les licenciés d’un art martial,  
entrée libre pour le public. Renseignements au 06 14 19 35 66.

 BARBUSSE

La mobilité en question 
Le deuxième atelier participatif du projet de requalification de Barbusse a eu lieu  
le 16 février à l’école élémentaire Henri-Barbusse. Répartis en petits groupes,  

les cinquante participants ont débattu  
de la question des mobilités (stationnement, 
circulation, place Léo-Figuères). Les idées ont 
été nombreuses : transformer la rue Avaulée 
en zone de rencontre, installer une station  
de voitures électriques ou encore végétaliser 
le futur parking silo. Une réunion publique 
présentera prochainement le projet augmenté 
des propositions des différents ateliers. 
; Plus d’infos sur malakoff.fr 

EN BREF

Livres en plein air

Des rencontres avec les 
auteurs, les illustrateurs 
et des professionnels du 

livre à Malakoff… L’édition 2019 
des « Livres en plein air » 
s’installera au parc Léon-Salagnac 
dimanche 19 mai. Pour y participer 
et présenter vos ouvrages (publiés 
depuis moins de trois ans),  
vous avez jusqu’au 13 mars pour 
déposer votre candidature. Les 
détails et le formulaire d’inscription 
sont à télécharger sur malakoff.fr.

Auto propre
Pour minimiser l’impact des 
déplacements de ses agents sur 
l’environnement, notamment sur la 
qualité de l’air, la Ville renouvelle 
régulièrement sa flotte de 
véhicules. Exit les moteurs 
thermiques, place aux énergies 
« propres ». Ainsi, elle vient de faire  
l’acquisition de trois fourgons 
électriques et de trois bornes  
de rechargement en remplacement 
de véhicules Diesel. Montant  
de l’opération : 168 995,55 euros. 
La métropole du Grand Paris 
contribue financièrement à cet 
investissement avec le versement 
d’une subvention de 42 282 euros.

Du nouveau au Club 11-14 
Le lieu dédié aux jeunes 
malakoffiots âgés de 11 à 14 ans 
simplifie ses modalités de 
réservation à ses activités. Pour les 
vacances scolaires, les réservations 
ouvrent un mois avant et jusqu’au 
mercredi, avant les vacances.  
En fonction des places disponibles, 
le jeune peut être accueilli  
le jour même en se présentant  
le matin. Hors vacances, les familles 
peuvent réserver jusqu’à 48 h  
en amont. Le programme des 
activités sera mis en ligne chaque 
mois sur le site de la Ville.

> Club 11-14, 10 bis avenue 
Augustin-Dumont, 01 47 46 48 49.

; malakoff.fr
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 ENSEIGNEMENT

Garder la mémoire vive
L’étude des deux guerres mondiales et des régimes totalitaires figure au programme 
d’histoire des classes de troisième. Ces thèmes, les professeurs des deux collèges  
de Malakoff ont souhaité les traiter en proposant aux élèves des rencontres, des 
participations à des commémorations et des voyages sur des lieux de mémoire. Ces 
approches complémentaires permettent d’aborder les sujets dans toute leur complexité. 
« Est-ce que ça peut recommencer ? se demande Inès, élève au collège Henri-Wallon, 
depuis sa visite du camp de concentration et d’extermination d’Auschwitz avec sa classe 
en janvier. On met des images sur un lieu dont on a beaucoup parlé avant. C’est 
perturbant, on ressent comme une présence, même si c’est très silencieux. On comprend 
d’autres choses que dans les musées. » Au collège Paul-Bert, en février, les enseignants 
ont, quant à eux, initié une semaine dédiée aux « Mémoires de guerres » pour mener 
une réflexion plus large à partir de la cérémonie hommage à Raymond Fassin, résistant 
malakoffiot mort en déportation. « La mémoire est un sujet particulièrement sensible  
au XXIe siècle, explique Gwenn Autret, professeure d’histoire-géographie. Même si elle 
englobe des traumatismes et des conflits avec des spécificités, il reste des points communs  
à tous ces événements. Les élèves possèdent la maturité intellectuelle et affective nécessaire 
pour aborder ces questions difficiles. »

Interroger les sources de l’Histoire
Pour les élèves, rencontres et visites sont l’occasion d’être sensibilisés à l’importance  
de l’écoute et de la parole des rescapés… À Auschwitz, les collégiens d’Henri-Wallon 
étaient ainsi accompagnés de Claude Girard, fils d’un déporté malakoffiot mort dans  
ce même camp. Il intervient chaque année auprès des jeunes élèves dans le cadre  
du Concours national de la résistance et de la déportation. Auprès de Jacques Hamon, 
passionné d’Histoire et animateur du site malakoff-patrimoine.fr, leurs homologues  
de Paul-Bert ont été invités à porter un autre regard sur la ville. « Il est crucial de 
montrer la portée locale des événements nationaux et internationaux, insiste-t-il. 
L’histoire est partout, et j’incite toujours les plus jeunes à questionner leurs proches ou 
regarder des photos de famille. » Au cours des dernières semaines, les collégiens ont 

appréhendé les notions de fait 
historique ou de fiabilité des 
sources. Face à la réalisatrice Josette 
Bardy, venue présenter son 
documentaire sur les conséquences 
du génocide rwandais, Alexis 
s’interroge : « Comment fait-on 
pour interroger quelqu’un qui a 
tué ? » Désormais, pour ces jeunes 
malakoffiots, l’Histoire est incarnée 
par des hommes et des femmes et 
ne se limite plus à des dates dans  
un manuel.
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« On met des 
images sur un lieu 
dont on a beaucoup 
parlé avant. 
On comprend 
d’autres choses que 
dans les musées. »
Inès, élève au collège 
Henri-Wallon. 

43
élèves d’Henri-Wallon sont 
partis en Pologne en janvier 
et 175 élèves de Paul-Bert 
ont participé à la semaine 
« Mémoires de guerre »  
en février.
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 TRAVAUX 

Du neuf au centre gymnique Pinon 
Pour ses 25 ans, le centre gymnique Yvon-Pinon a profité d’une remise en état complète. 
Construit en 1994, l’équipement sportif souffrait d’un problème d’infiltration d’eau au 
sein de la grande salle et d’une usure classique. Première étape du chantier, la réalisation 
d’un cuvelage. « Dans la grande salle, les fissures ont été enduites, on a procédé à la passi-
vation des aciers pour éviter leur gonflement et la formation de nouvelles crevasses, et on 
a posé une couche d’enduit imperméabilisant sur les murs, détaille Samir Messaoudi, 
technicien chargé des aménagements à la direction des Services techniques. Enfin, un 
réseau de cunettes – caniveau destiné à recueillir les écoulements d’eau – a été créé. » 
La Ville a profité de ce chantier d’envergure pour initier d’autres travaux d’entretien et 
de mise aux normes (électricité, plomberie, peinture, accessibilité). « L’éclairage des trois 
niveaux est désormais assuré par des lampes LED pour un gain d’énergie et la grande salle 
dispose maintenant de trois intensités lumineuses en fonction de l’usage (compétition, 
entraînement, ménage, etc.), illustre Samir Messaoudi. Deux vestiaires et un bureau ont 
été créés pour répondre aux besoins de la section gymnastique de l’Union sportive munici-
pale de Malakoff (USMM). »  

Mise en accessibilité
Aujourd’hui, l’ensemble du bâtiment est également accessible aux personnes à mobilité 
réduite, grâce, notamment, à l’installation d’un élévateur : salle, vestiaire, douche, etc. 
Enfin, une centrale de traitement de l’air à double flux a été installée dans la grande salle 
tandis que les vestiaires ont été équipés de deux dispositifs complémentaires à la ventilation 
déjà en place. Objectif : permettre un meilleur renouvellement de l’air. À signaler aussi, la 
végétalisation de la terrasse jouxtant le bâtiment.  Livré en janvier, après six mois de travaux, 
le chantier a coûté un million d’euros, dont 400 000 euros subventionnés par l’État. Début 
mars, une fois les agrès installés, les gymnastes de l’USMM et les élèves des écoles de la ville 
prendront possession de leur nouvel espace de jeu.

 STATIONNEMENT 

Le courant place  
Suite à l’arrêt du service Autolib’, la Ville fait le choix de 
récupérer temporairement les places de parking libérées et 
de remettre en exploitation les bornes. Ces places seront 

accessibles aux véhicules électriques, pour stationner ou recharger les batteries, ainsi 
qu’aux véhicules basse-émissions pour stationner. Attention, tous les autres véhicules 
seront verbalisés. Pour bénéficier de ce service, il faudra souscrire à un abonnement d’un 
an (120 euros) auprès de la Garde urbaine, à compter de mars. Ce nouveau dispositif 
concerne les neuf stations Autolib’ de Malakoff, soit quarante-cinq places, et s’adresse 
aux habitants comme aux salariés de la ville.  
> Service Garde urbaine, 01 47 46 77 41, gsecretariat@ville-malakoff.fr.

; Plan interactif sur malakoff.fr

EN BREF

Commémoration  
de la guerre d’Algérie
La municipalité honore  
le 57e anniversaire de la fin de  
la guerre d’Algérie mardi 19 mars. 
La cérémonie se déroulera  
comme suit : 
- 10 h : rassemblement à la Maison 
de la vie associative ;
- 10 h 30 : dépôt de gerbes et 
allocutions au monument aux 
Morts ;
- 11 h 20 : dépôt de gerbes rue  
du 19-Mars-1962 ;
- 11 h 40 : cérémonie au monument 
aux Morts et au carré militaire  
du cimetière.
> Réception en fin de matinée  
à la Maison de quartier Barbusse, 
4 boulevard Henri-Barbusse.

Un atelier qui roule

L’atelier vélo s’installe dans son 
nouveau local rue Voltaire à 
compter du 13 mars ! Aux côtés 
d’un animateur, chacun peut y 
réparer ou apprendre à bricoler  
soi-même sa petite reine préférée. 
Le lieu est ouvert à tous 
gratuitement, chaque mercredi 
après-midi (14 h-18 h), hors 
vacances scolaires, et un samedi 
par mois. Premier rendez-vous  
le samedi 16 mars, de 10 h à 12 h.  
> Atelier vélo, 17 rue Voltaire. 
Renseignements auprès de  
la Maison de quartier Prévert  
au 01 42 53 82 62.  

; facebook.com/ateliervelo.
malakoff

Banquet de printemps
Les Malakoffiots retraités de 62 ans 
et plus se retrouvent chaque année 
au banquet de printemps.  
La prochaine édition aura lieu  
le samedi 13 avril. Pour déjeuner  
et passer une après-midi conviviale, 
inscrivez-vous lundi 18 mars  
en salle des conférences,  
22 bis rue Béranger, ou à la Maison 
de quartier Henri-Barbusse, 
4 boulevard Henri-Barbusse 
(9 h-11 h 30). Après cette date, 
l’inscription sera possible en mairie 
au pôle Seniors jusqu’au vendredi 
5 avril. 
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 CIRCULATION 

Des évolutions à venir 
La pollution de l’air est une problématique majeure de la région Île-de-France. Face à cet 
enjeu de santé publique (6 000 décès prématurés en Île-de-France), l’État et les collectivités 
se mobilisent. L’une des réponses est l’instauration de zones à faibles émissions (ZFE), à 
savoir des périmètres au sein desquels des restrictions de circulation sont appliquées pour 
certains véhicules. Il en existe déjà deux cent vingt-sept en Europe, à l’image de Paris, 
pionnière en matière de limitation de circulation, qui interdira son accès aux véhicules 
Crit’Air 4, dès juillet 2019. Le 12 novembre 2018, la Métropole du Grand Paris a voté l’ins-
tauration de l’une d’elles dans le cadre de son Plan Climat Air Énergie. Cette zone englobe 
les villes comprises entre Paris et l’autoroute 86, y compris les villes limitrophes de la cein-
ture autoroutière. Sont d’abord concernés les véhicules les plus polluants (voitures, utilitaires 
légers et deux-roues), non classés et classés Crit’Air 5, qui ne pourront pas circuler du 
lundi au vendredi, entre 8 h et 20 h ; et tous les jours, de 8 h à 20 h, pour les poids lourds, 
autobus et autocars. La mesure sera ensuite élargie progressivement aux autres vignettes 
afin de n’autoriser que la circulation de véhicules « propres » à l’horizon 2030. 

Pas de verbalisation avant 2021
À Malakoff, l’instauration de la ZFE devrait se faire à l’automne 2019. Aujourd’hui, sur la 
ville, deux cent cinquante véhicules sont concernés par cette disposition. Jusqu’en 2021, les 
contrevenants ne seront pas verbalisés afin de sensibiliser les usagers. Par ailleurs, des déro-
gations seront accordées à certains véhicules tels les véhicules d’approvisionnement des 
marchés, les véhicules de collection, etc. Vice-présidente du territoire Vallée Sud-Grand 
Paris – l’un des douze territoires qui composent la Métropole –, déléguée au développement 
durable et à l’environnement, la maire de Malakoff, Jacqueline Belhomme, a voté en faveur 
de l’application de cette mesure. Un vote sous réserve d’un « accompagnement des habitants 
et de la mise en place d’un guichet unique pour l’aide à l’achat de véhicules “propres”, et du 
développement des transports collectifs ». 
; zonefaiblesemissionsmetropolitaine.fr
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Conseil municipal
Rendez-vous le 27 mars pour le 
Conseil municipal. Ordre du jour 
détaillé à lire sur le site de la ville 
une semaine avant.
> Mercredi 27 mars à 19 h.  
Salle du conseil, hôtel de ville, 
1 place du 11-Novembre-1918.
; malakoff.fr

Bienvenue à l’espace 
Angela-Davis

Le nouvel espace dédié aux 
jeunesses de Malakoff sera 
inauguré vendredi 22 mars le 
temps d’une soirée exceptionnelle. 
Sur la façade extérieure, le portrait 
d’Angela Davis sublimé par l’artiste 
JBC accueillera les participants.  
À l’intérieur, le vernissage de 
l’exposition Carnets de voyages 
invitera chacun à partir sur les 
traces des aventures des jeunes 
Malakoffiots. Le voyage continue 
autour d’un buffet « cuisine du 
monde ». La soirée se terminera 
sur scène et en musique avec les 
talents malakoffiots, Shaka Brown 
et Street Elements.
> Inauguration de l’Espace 
Angela-Davis, vendredi 22 mars  
à partir de 18 h, 2 rue Augustine-
Variot. Entrée libre. 

Deux conseils de quartier
En mars, venez vous informer, vous 
exprimer et débattre des sujets qui 
concernent votre quartier avec les 
élus et les habitants. Ouvert à tous 
les Malakoffiots, le Conseil de 
quartier est suivi d’un verre de 
l’amitié pour poursuivre les 
échanges. Deux conseils vous 
attendent ce mois-ci :
- 14 mars : quartier Nord, de 19 h  
à 21 h, Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo ;
- 20 mars : Maison de l’Enfant,  
de 19 h à 21 h, Maison de quartier 
Pierre-Valette, 3 bis rue Gallieni.
; Ordre du jour sur malakoff.fr  
et contact democratielocale@
ville-malakoff.fr

 SOLIDARITÉ 

Quels talents ! 
Composée d’épreuves sportives 
et de culture générale, la seconde 
édition du tournoi «  S-Team 
Solidarité internationale  » a  
réuni quatre-vingts participants, 
le 10 février, au gymnase René-
Rousseau. Par équipes, les  
réfugiés hébergés à Malakoff et 
les Malakoffiots solidaires ont 
sauté de match de basket-ball en questions cinéma, de rencontres de tennis en quiz 
d’histoire. La journée, organisée par S-Team ta ville et la Ville de Malakoff, avec les 
associations Asiam et Scarabée, a offert un temps d’échange chaleureux et solidaire à 
tous les participants.
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 CARNETS DE VOYAGE 

Heureux qui comme 
Ulysse   
Les jeunes Malakoffiots ont fait un long voyage, 
les voici de retour à Malakoff ! L’exposition 
retraçant leurs séjours effectués avec l’aide du 
dispositif municipal Carnets de voyage s’ins-
talle dans le nouvel espace Angela-Davis. De 
la mission de bénévolat dans un bidonville en 
Équateur au voyage dans les grands espaces canadiens en passant par un road trip au 
Vietnam, l’exposition dévoile en photos leurs plus beaux souvenirs. Pour partager leurs 
coups de cœur, les voyageurs et la direction Jeunesses, autonomie et citoyenneté ont 
recensé toutes les adresses et sites utiles. Un carnet de bons plans à emporter chez soi !
> Carnets de voyage, du 22 mars au 11 avril, espace Angela-Davis, 2 rue Augustine-Variot. 
Vernissage le 22 mars à 18 h. Entrée libre.

EN BREF

L’espace des femmes

 
La conquête spatiale américaine 
doit beaucoup à trois femmes 
scientifiques noires. Elles furent 
maintenues dans l’ombre de leurs 
collègues masculins, dans un pays 
en proie à de grandes 
discriminations, et leur destin 
extraordinaire resta longtemps 
méconnu. La projection du film Les 
figures de l’ombre retraçant cette 
histoire sera suivie d’un débat sur 
les femmes scientifiques et la 
discrimination.
> Ciné-club Les figures de 
l’ombre, vendredi 8 mars à 
19 h 30, Maison de quartier 
Barbusse, 4 boulevard Henri-
Barbusse, 01 46 44 28 39.  
Gratuit sur inscription.

Malakoff est Marto !
Le festival de marionnettes et 
d’objets revient dans les Hauts- 
de-Seine pour sa 19e édition.  
La programmation foisonnante 
passe par le Théâtre 71 avec deux 
pièces : Ponce Pilate, l’histoire  
qui bifurque aborde les 
questionnements moraux et 
philosophiques et Terres invisibles 
bouscule les échelles et rend visible 
le voyage périlleux des migrants 
dans un saisissant dispositif filmé.
> Festival Marto !,  
du 15 au 31 mars, Théâtre 71,  
3 place du 11-Novembre-1918.
; festivalmarto.com

Lundi c’est Aamam
L’historien d’art Philippe Piguet 
revient sur l’exposition Sensation 
présentée à Londres en 1997. 
Orchestrée par Charles Saatchi à la 
Royal Academy, elle fit polémique 
avec les œuvres de jeunes 
créateurs, dont Damien Hirst et les 
frères Chapman. Controversée, 
l’exposition marqua l’époque par 
son caractère provocateur.
> Conférence Sensation, Londres 
1997, lundi 18 mars à 19 h,  
Maison des arts, 105 avenue  
du 12-Février-1934.  
Inscriptions à aamam@outlook.fr.

 EXPOSITION  

L’âme du métal   
Les sculptures en acier de Grégory Morizeau 
s’élancent à la verticale. Avec les morceaux 
de métal brut qu’il récupère, il façonne des 
pièces aux reflets bruns et gris. Personnages 
anguleux, jambes filiformes, main noueuse…  
La médiathèque consacre une exposition à 
l’œuvre de l’artiste installé depuis dix ans à 
Malakoff. « Mon travail renvoie parfois au 
macabre avec des corps entravés », reconnaît 
celui qui trouve en Alberto Giacometti ou 
Germaine Richier des inspirations profondes. 
« J’observe les gens, les attitudes. Je ne cherche 
pas un rendu anatomique ni à magnifier les 
corps, précise-t-il. Je souhaite rendre compte 
d’un sentiment. » Beaucoup de ses œuvres 
ne portent pas de nom, car il craint  
d’enfermer le visiteur dans une lecture trop  
réductrice de l’objet, que chacun doit pouvoir 
interpréter à sa manière. Autodidacte, ancien 
basketteur professionnel ayant évolué loin 
de la création jusqu’à ses 26 ans, il défend  
le droit de chacun à aimer une œuvre  
sans qu’elle soit accompagnée de discours 
explicatif. « Une œuvre d’art est une propo-
sition, défend Grégory Morizeau. Elle sert à 

réfléchir le monde passé et présent, et à s’en extraire. » L’exposition dévoile également des 
carnets de croquis, des textes et une série de dessins inspirés des photographies de Raymond 
Depardon qui illustrent la variété des supports prisés par l’artiste.

Créer dans l’effort et le bonheur
Dans son atelier, Grégory Morizeau vit les moments de création avec bonheur, mais il 
admet que le désarroi et la solitude font partie prenante de sa démarche. « Je suis loin de 
la figure de l’artiste qui crée dans la souffrance et la douleur, sourit-il. Mais je crois encore à 
la notion d’effort. Quand il y a trop de discours ou d’effets technologiques, la part d’huma-
nité de l’œuvre disparaît. Je suis comme un ouvrier. » Certaines œuvres nécessitent plusieurs 
années de travail, fruits d’une longue maturation avant de parvenir à la forme finale. Une 
fois terminées, il aime les exposer aux regards des visiteurs. « L’art doit être accessible à 
tous, dans des lieux ouverts, sans que les gens se sentent intimidés, souligne-t-il. Mais il n’est 
pas là que pour distraire, il peut ouvrir une réflexion en chacun de nous. »
> Sculptures et dessins, du 6 au 30 mars, vernissage le 6 mars à 18 h 30. Médiathèque Pablo-
Neruda, 24 rue Béranger.
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Toute l’actu du droit 
La faculté de droit de l’université 
Paris-Descartes propose des 
rendez-vous d’actualité du droit 
aux professionnels (avocats, 
notaires, juristes, experts 
comptables, responsable des 
ressources humaines, etc.). 
L’objectif : proposer un tour 
d’horizon des nouveautés 
législatives, réglementaires et 
jurisprudentielles et anticiper les 
conséquences pratiques. 
> Rendez-vous d’actualité, 14,  
15, 21 et 25 mars, faculté de droit, 
10 avenue Pierre-Larousse. 
Inscriptions et informations sur 
rdvactualite.droit.parisdescartes.fr. 

Musiques improvisées
Deux contrebassistes,  
un violoniste et un percussionniste 
se retrouvent au sein du nouveau 
groupe iAK pour un concert  
de jazz et musiques improvisées. 
Projet du contrebassiste  
Jean-Claude Oleksiak, fondateur 
de l’association La Fabrica’son,  
la prestation musicale sera suivie 
d’un ciné-concert.
> Concert La Fabrica’son, 
dimanche 31 mars à 16 h 30, 
Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo.  
Participation libre.

La République  
entre les murs
Dans le cadre du Printemps 
citoyen, événement autour  
de la participation citoyenne,  
la compagnie Prospero Miranda 
joue deux représentations de la 
pièce La devise, écrite par François 
Bégaudeau. L’écrivain, auteur  
du film Entre les murs, pose un 
questionnement sur la République 
et ses valeurs : Sur quoi repose le 
socle moral de notre République ? 
Quel contenu réel donner  
à l’égalité ? La première 
représentation sera suivie d’un 
atelier organisé par l’entreprise 
Polymnia et la seconde d’une 
rencontre avec un intervenant.
> La devise, jeudi 28 mars à 19 h, 
espace jeunesses Angela-Davis, 
2 rue Augustine-Variot.  
Vendredi 29 mars à 19 h, 
médiathèque Pablo-Neruda, 
24 rue Béranger. À partir de 13 ans. 
Entrée libre sur réservation  
à cultureinfo@ville-malakoff.fr  
ou au 01 47 35 88 14. 

 8-MARS

Place des femmes 
Le comité Femmes solidaires de Malakoff 
propose une déambulation dans la ville à la 
découverte des rues rebaptisées de manière 
éphémère de noms de femmes remarquables. 
Cette balade a pour objectif de donner une 
place et une visibilité aux femmes dans l’espace 
public. À Malakoff, sur cent quatre-vingt-
quatorze voies, seules cinq portent le nom 
d’une femme connue. Les Muses Tanguent, fanfare 100% féminine, animeront la balade. 
> Déambulation, samedi 9 mars à 14 h 30, départ place Léo-Figuères (rond-point Henri-Barbusse) 
et arrivée place du 11-Novembre-1918. 

xx
xx

xx

 THÉÂTRE 71

Entropie,  
l’art d’évoluer
Septembre 2017. Le cyclone Maria dévaste 
la Guadeloupe. Face à cette catastrophe, 
un grand élan de solidarité s’organise 
pour venir en aide aux populations sinis-
trées. Le monde de la culture se mobilise 
aussi, notamment les Scènes nationales. 
À Malakoff, en février et mars 2018, le 
Théâtre 71 accueille ainsi Léo Lérus, cho-
régraphe guadeloupéen, à La Fabrique 
des arts pour lui permettre de créer sa 
pièce Entropie. « Quand on fait face à ces 
forces dévastatrices naturelles et qu’on se 
retrouve pendant plusieurs jours sans 
électricité, sans eau, à se rationner, le pro-
cessus de création semble bien loin, ex-
plique le chorégraphe. Ce geste de solida-
rité m’a permis de redonner vie à mon 
projet. » 
Entropie s’inspire du livre de l’astrophy-

sicien François Roddier, Thermodynamique de l’évolution. « À partir des lois fondamentales, 
ce scientifique nous explique qu’avec l’énergie, rien ne se crée, rien ne se perd, et que tout système 
ouvert suit toujours le même processus “K.-O-renaissance”. Ce concept m’a intéressé, car il nous 
donne l’opportunité de trouver un lien direct avec notre quotidien, notre civilisation et nous-
mêmes afin d’apprendre peut-être de nos mécanismes et de nos erreurs. »  En résumé, pour 
rester en harmonie avec un environnement qu’il fait évoluer, un être vivant doit s’adapter 
toujours plus vite, se transformer. Et c’est justement à ce dialogue à trois – homme, société et 
environnement – auquel nous conduit le spectacle de Léo Lérus. 

Inspiré des Léwos
Pour son Entropie, le chorégraphe a puisé dans ses racines et s’est inspiré des Léwos, ces fêtes 
populaires festives où percussionnistes et danseurs s’affrontent en cercle devant le public lors 
de véritables joutes. Le Gwoka – expression musicale et scénique née en Guadeloupe – est l’une 
des formes possibles de ces luttes. S’appuyant sur un jeu d’équilibre et de déséquilibre des 
mouvements et de la polyrythmie des percussions, le Gwoka exprime tout à la fois le combat, 
la résistance et la fierté collective et individuelle de cette population qui a connu l’esclavage 
jusqu’en 1848. « Des échanges entre la musique et le mouvement naît une danse qui cherche à 
générer des choses impromptues, des situations inattendues », analyse Léo Lérus. Le chorégraphe 
amplifie cette situation par un jeu de lumières activé par les danseurs. Entropie se transforme 
ainsi tel un organisme vivant, influençant à son tour le public. 
> Entropie, 12 mars (20 h 30)  et 13 mars (19 h 30), Théâtre 71, 3 place du 11-Novembre-1918. 
; theatre71.com
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reuve de leur utilité, les deux Centres municipaux de santé de 
Malakoff (CMS), situés en centre-ville et dans le quartier Barbusse, 
ne désemplissent pas. En 2018, 16 951 patients ont franchi leurs 
portes pour recevoir des soins infirmiers, consulter un médecin 
spécialiste, un généraliste, passer des examens médicaux… « Je 
suis venue ici par simple commodité, explique Carine dans une 

salle d’attente du CMS Ténine. Mais je reviens par choix, car j’ai trouvé des médecins à 
l’écoute et des bons conseils. » 
Ces deux établissements constituent un atout majeur dans l’offre de soins locale et ré-
pondent à des besoins importants et pluriels. « Toutes les spécialités sont au même endroit, 
indique Aurore, infirmière aux CMS. Une vraie relation se noue avec les patients. Un tel 
niveau de proximité est précieux pour eux. » Cette réussite ne doit pourtant pas masquer 
une situation préoccupante pointée par l’Agence régionale de santé (ARS) : la moitié des 
médecins d’Île-de-France seront en âge de partir à la retraite dans cinq ans. Malakoff 
n’est pas épargnée par la situation, avec peu de médecins installés (douze libéraux et 
huit en CMS) et à la moyenne d’âge élevée (57,8 ans).

Une politique volontariste
Dans ce contexte tendu, la Ville s’organise pour que les Malakoffiots puissent continuer 
à bien se soigner. Elle a ainsi initié un diagnostic territorial de santé (DTS) pour mieux 
connaître les besoins du territoire, ceux des patients, et organiser leurs parcours de 
soins. Il vient de s’achever et dresse un constat clair. « La ville de Malakoff est placée en 
zone prioritaire, détaille le docteur Éric May, directeur des Centres municipaux de 
santé. Cela signifie que l’offre de soins y est insuffisante, mais les patients disposent d’offres 

L’accès à une offre de soins pour tous les Malakoffiots est une priorité de la Ville 
depuis plusieurs décennies. Aujourd’hui, dans un contexte national et régional  
de « désertification médicale », elle œuvre pour maintenir une qualité de service  
et d’écoute des patients. Un travail mené de front avec divers partenaires locaux.

Aux petits 
soins 

Santé
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de soins complémentaires grâce à la présence 
de plusieurs établissements de santé ». En 
plus des CMS, ils peuvent en effet s’adres-
ser au centre de santé Marie-Thérèse, aux 
praticiens libéraux ou aux hôpitaux. 
Pour faire face aux défis, la Ville s’adapte. 
« Être en bonne santé, ce n’est pas que 
l’absence de maladie, c’est aussi un état de 
bien-être physique, mental et social, sou-
ligne le docteur Éric May. Pour garantir à 
tous de pouvoir y accéder, nous assumons 
une politique volontariste. » Elle renforce 
ses équipes avec l’embauche de deux nou-
veaux médecins généralistes. Les lieux sont 
rénovés, à l’image du CMS Akoun-Cornet 
(lire encadré). L’offre de santé municipale 
maintient un haut niveau de technologie. 
Le cabinet dentaire du CMS Maurice- 
Ténine dispose ainsi, depuis l’an passé, 
d’un appareil de radiologie ultraperfor-
mant, le cone beam, venu renforcer le ser-
vice d’implantologie. Et au CMS Akoun-

Cornet, les femmes ont accès à un service 
d’interruption volontaire de grossesse 
chirurgicale par aspiration, sous anesthésie 
locale et en ambulatoire (lire Malakoff 
infos février 2019).

S’adresser à tous
Permettre à tous les Malakoffiots de se 
soigner constitue un axe fort de la politique 
municipale. Quels que soient les soins 
prodigués, les CMS pratiquent le tiers 
payant et le non-dépassement d’honoraires. 
Pour les patients ne pouvant pas se dépla-
cer, le service de soins infirmiers à domi-
cile (Ssiad – lire Malakoff infos septembre 
2017), applique les mêmes principes. Par 
ailleurs, la Ville facilite l’accès aux soins 
pour les personnes en difficulté. Grâce à 
sa récente inscription dans le réseau de 
santé Osmose, les professionnels de santé 
du CMS interviennent auprès d’associa-
tions d’aide aux personnes démunies. À 

lll

Antonio Oliveira, 
adjoint à la 
maire chargé 
de la Santé  
et de l’hygiène 
publique, de  
la Prévention 
santé, des 

Risques majeurs et du Handicap.

Quelle place occupe la santé 
dans la politique de la Ville ?
La santé n’est pas une 
compétence obligatoire  
des communes. À Malakoff,  
c’est pourtant un choix fait depuis 
la création d’un Centre municipal 
de santé en 1939, pour améliorer 
les conditions de vie ouvrière. 
Depuis, nos CMS ont continué  
à s’adapter aux besoins de la 
population et à l’évolution des 
techniques médicales. La notion 
de service public est restée au 
cœur de nos préoccupations avec 
la volonté d’offrir une égalité 
d’accès pour tous à une offre de 
soin pluridisciplinaire et de qualité, 
sans avance de frais.

Cette offre de santé représente-
t-elle un coût élevé pour la ville ?
Oui, et il est assumé. Chaque 
année, pour la municipalité, les 
frais de fonctionnement des CMS 
s’élèvent à 25 euros par habitant. 
Et nous continuons d’investir ! 
300 000 euros ont été consacrés à 
la rénovation du CMS Jacqueline-
Akoun-Cornet et nous avons créé 
deux postes de médecin. Tout cela 
se fait dans un contexte où l’État 
ne joue plus son rôle en matière 
d’organisation de l’offre de santé 
dans les territoires.

Le maintien d’un service de 
qualité doit-il passer par une 
refonte du système de soins ?
Oui, il faut cesser de raisonner  
par secteur : soins de ville, soins 
hospitaliers, soins médico-
sociaux…, mais bien penser  
la prise en charge globale des 
patients. À terme, la ville risque de 
manquer de médecins généralistes 
et spécialistes comme l’indique  
le diagnostic territorial de santé. 
La municipalité ne peut pas 
répondre seule à la demande  
de soins de l’ensemble de la 
population, il faut donc 
développer des partenariats avec 
d’autres structures.

Questions à…

Dr Jacqueline Akoun-Cornet, femme médecin 
Le centre municipal de santé 
Henri-Barbusse a rouvert ses 
portes après travaux sous le nom 
de Jacqueline-Akoun-Cornet,  
en hommage à cette femme 
médecin généraliste. Elle y 
consulta quotidiennement dès 
1963, avant de devenir médecin-
chef du CMS Maurice-Ténine  
en 1981, durant huit ans.  
À la retraite, elle a poursuivi  
son engagement avec des 
recherches sur la violence envers 

les enfants. « On me disait que les enfants n’allaient pas bien parce qu’ils manquaient de 
coups de pied aux fesses, détaillait-elle. Moi, j’avais l’impression que c’était plutôt le 
contraire. »  Son engagement auprès des Malakoffiots a marqué les esprits de ceux qui 
l’ont côtoyée. « C’était une femme de grand conseil, très humaine, se souvient Monique 
Koffi, ancienne infirmière. Elle avait un désir de paix pour tous. »

Dans les deux Centres municipaux de santé, les Malakoffiots sont soignés grâce à des technologies de pointe 
et des professionnels de santé à l’écoute des patients.
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l’image d’Anne Manteau, diététicienne. 
« En diététique, la précarité est un élément 
déterminant, les conseils doivent être adap-
tés à l’équipement disponible pour cuisiner, 
aux possibilités de déplacement, aux res-
sources, à l’entourage, souligne-t-elle. Le 
partenariat permet de mieux identifier ces 
éléments. » Pour aller vers l’ensemble des 
publics, la politique de santé s’appuie 
aussi sur des outils de prévention. Les deux 
Centres de planification et d’éducation 
familiale (CPEF) s’adaptent en permanence 
aux problématiques et demandes des usa-
gers : aux consultations « sexualité » des-
tinées aux adultes et aux adolescents 
s’ajoutent des interventions d’éducation à 
la vie affective et sexuelle dans les collèges 
de Malakoff.

Des acteurs locaux complémentaires
Le diagnostic territorial de santé a souligné 
la diversité des structures de santé à Mala-
koff et autour (municipales, libérales, hos-
pitalières). « La Ville veut désormais entrer 
dans une logique de partenariat avec tous 
ces acteurs et permettre des collaborations 
entre services et une coordination de nos 
actions sur l’ensemble du territoire », am-
bitionne Éric May. Cette volonté s’est 
concrétisée par une première réalisation 
dans le champ de la prévention et la prise 
en charge de la santé mentale, avec la créa-
tion en septembre 2018 d’un Conseil local 
de santé mentale (CLSM). Cette instance 
de concertation rassemble l’établissement 
public de santé Érasme et le Centre médico-
psychologique Paul-Guiraud de Clamart. 
« Le lien est plus fluide entre toutes les 
structures, se félicite Valérie Cerboneschi, 
cheffe de service pour la psychiatrie et la 
santé mentale de l’établissement. Les pro-

Paroles de…

Sandy Edouin, 
patiente du CMS 
Jacqueline-
Akoun-Cornet
Je viens au CMS 
depuis très 
longtemps parce 
que j’habite dans 

le quartier et qu’il y a beaucoup  
de spécialistes qui consultent.  
On connaît les médecins, ça fait 
comme une petite famille. Il y a  
un suivi, une écoute et ça me fait 
plaisir de venir là. J’ai d’ailleurs 
choisi de faire suivre ma fille ici 
pour continuer à avoir ce lien. 
Depuis que l’espace est rénové, 
c’est encore mieux pour les 
enfants. 

Nicolas Tatin, 
consulte  
au centre de 
Protection 
maternelle et 
infantile (service 
départemental)
Je suis papa 

depuis quelques semaines, et nous 
allons à la PMI pour ma fille, depuis 
sa naissance. C’est un endroit 
super, tout le monde est très 
accessible, c’est vraiment le top ! 
C’est important que les 
professionnels soient à l’écoute et 
prennent du temps. Par chance, 
nous avons trouvé une pédiatre 
rapidement qui venait d’ouvrir son 
cabinet. Mais pour nous, les 
parents, c’est plus difficile, car il y a 
de l’attente en libéral pour obtenir 
des rendez-vous.  

Laura Marin 
Marin, médecin 
au CMS Ténine
J’ai approfondi  
ma formation  
de médecin 
généraliste avec 
un diplôme 

universitaire en gynécologie et  
en imagerie de la femme.  
En consultation au CMS, je fais 
aussi bien du suivi gynécologique 
des femmes en bonne santé  
que des échographies pelviennes, 
du suivi de grossesse ou des IVG 
par aspiration, sous anesthésie 
locale. La patiente est au cœur  
de ma prise en charge, sans sujet 
tabou. Il est crucial de travailler 
dans la bienveillance et le respect 
des choix des patientes. 

Malakoff  
en pleine forme 
La santé est l’affaire de tous !  
Pour fêter la première semaine  
de la santé, du 20 au 23 mars, les 
Malakoffiots sont invités à partager  
des rencontres et des événements.  
Sous forme d’un débat « Quel service 
public de santé aujourd’hui et pour 
demain ? » en présence du médecin 
urgentiste Christophe Prudhomme 
(mercredi 20 mars) ou bien d’un quizz 
santé en ligne, enrichissez vos 
connaissances. Samedi 23 mars,  
place à la découverte des deux Centres 
municipaux de santé. Le CMS Maurice-
Ténine célèbre ses 80 ans avec divers 
ateliers. L’inauguration du CMS rénové 
Jacqueline-Akoun-Cornet clôturera la 
matinée.
> Semaine de la santé,  
du 20 mars au 23 mars.
; Programme sur malakoff.fr

fessionnels se connaissent mieux, nous 
sommes mieux coordonnés avec une véri-
table méthodologie de travail commune. » 
Pour répondre aux besoins de tous les 
publics, même les plus fragiles, la Ville est 
réactive et se dote d’outils spécifiques. n
> Centre municipal de santé Maurice-Ténine, 
74 avenue Pierre-Larousse, 01 41 17 43 50 ; 
Centre municipal de santé Jacqueline-
Akoun-Cornet, 74 rue Jules-Guesde,  
01 46 44 07 38.

; Interview vidéo d’Éric May sur malakoff.fr.
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POR 
TRAIT

PARCOURS

1968
Naissance à Paris. 

1974
Placement en centre éducatif  
en Corrèze.

1988
S’installe à Malakoff. 

2009
Création de l’association 
Mobil’douche.

2012
Premières maraudes à Paris  
et Malakoff.

«  J’ai le culte de  
la différence. Grâce  
aux autres, j’ai appris  
à  la transcender  
en force. »

L  
 
es cheveux noirs, le corps frêle, 
Ranzika Faïd impressionne par 
son énergie et la luminosité de 
son sourire, malgré quelques 
signes de fatigue sous les yeux. 
Elle ne dort que quatre heures 
par nuit, mais possède une 

vitalité extraordinaire. Avec elle, les choses sont 
simples : un problème, une solution. « Arrêtez de 
vous plaindre et agissez ! » répète cette Malakoffiote 
comme un mot d’ordre. Ce fut sa réaction, en 
2006, à la lecture d’un sondage qui recensait les 
besoins des sans-domicile-fixe. « Leur priorité 
était un toit, de la nourriture et l’hygiène. En trois  
minutes, j’ai eu l’idée d’une douche mobile, trois 
ans après je créais l’association Mobil’douche avec 
deux amies, détaille la présidente de la structure 
installée à Malakoff. Le 6 mai 2012, nous effectuions 
notre première maraude. » En six ans d’activité, 
ses quatre camping-cars ont accueilli et offert un 
temps pour soi à 3 000 personnes. Ils ont aussi 
permis de salarier quatre personnes éloignées de 
l’emploi. Les Mobil’douche interviennent désor-
mais dans six communes d’Île-de-France, dont 
Malakoff, et en Avignon. Le concept a même été 
dupliqué en Belgique, en Allemagne et bientôt 
aux États Unis. « J’ai breveté le nom Mobil’douche, 
mais j’ai souhaité que le concept puisse être repris 
par d’autres », précise-t-elle.

Un combat humaniste
Son prénom, Ranzika, d’origine algérienne,  
signifie richesse du cœur. Pourtant, elle l’affirme 
haut et fort, Mobil’douche n’est pas question de 
charité, mais un combat humaniste contre toutes 
formes d’exclusion. « Je suis née sous une bonne 
étoile » aime raconter celle qui, enfant, s’est battue 
avec ses armes pour survivre. Née dans le 13e arron-
dissement de Paris, elle est la cadette d’une famille 
pauvre de quinze enfants. « La plus aimée aussi 
sans doute, mais j’étais battue comme les autres  
par mon père. Dès 4 ans j’ai dû apprendre à survivre. 
Pour échapper aux coups, il m’arrivait de dormir 
dans la rue, de faire les poubelles pour trouver à 
manger. J’avais le goût du sang sur les lèvres, mais 

même avec mes petits poings, j’étais bien décidée à 
combattre  et à affronter mon père, explique-t-elle, 
sans colère. Dans mon quartier, j’avais réussi à me 
faire un petit réseau d’aide. J’ai eu la chance de 
rencontrer des gens bienveillants, comme ce couple 
de pharmaciens qui soignait mes blessures et m’a 
appris à lire, à compter. »

Dignité humaine
À 6 ans, après un signalement à la DASS, elle se 
retrouve avec une partie de sa fratrie dans un centre 
éducatif en Corrèze, puis à 12 ans dans une famille 
d’accueil qui deviendra sa vraie famille de cœur. 
Au collège, elle milite déjà pour le droit pour tous, 
notamment des homosexuels et des handicapés. 
À 16 ans, elle prend son indépendance et s’installe 
seule dans son premier appartement. « Je me suis 
formée à la bureautique, j’ai passé des concours 
administratifs et j’ai finalement choisi d’intégrer le 
ministère du Travail, où j’exerce toujours aujourd’hui 
en tant que chargée de communication », raconte-
t-elle. Ranzika Faïd est une militante. Elle se bat 
au quotidien pour le respect de la dignité humaine, 
notamment en faveur des droits des personnes 
LGBT1. « J’ai le culte de la différence. Grâce aux 
autres, j’ai appris à  la transcender en force. » Son 
combat contre l’injustice et l’exclusion est comme 
son flot de paroles, difficile à arrêter. Il y a une 
violence chez Ranzika Faïd, qu’elle transforme en 
bienveillance, comme pour honorer à son tour 
tous ceux qui lui ont tendu la main. n

1. Lesbienne, gay, bisuexelle, transgenre.

; mobildouche.fr
; Interview vidéo à retrouver sur malakoff.fr.

Depuis 2012, Ranzika Faïd aide les sans-abri et personnes mal-logées à rester 
propres en leur proposant, lors de maraudes, de prendre une douche à l’intérieur 
de l’un des camping-cars de son association Mobil’douche. Un combat quotidien 
contre l’exclusion.  

RANZIKA FAÏD

Une bonne étoile
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Espace ouvert à l’expression des élus du Conseil municipal
Les textes publiés engagent la seule responsabilité de leurs auteurs

Rodéric Aarsse
Adjoint à la maire chargé 
des Déplacements,  
du Développement durable 
et de l’Aménagement 
numérique
raarsse@ville-malakoff.fr

Élus du groupe Alternative Écologiste
et Sociale – Collectif EELV
et Génération.s   4 élus

Gilets jaunes  
et Gilets verts

“L  
a révolte des Gilets 
jaunes ne repose pas 
seulement sur le coût 
des carburants, mais est 

l’expression des frustrations accumulées et du 
sentiment de déclassement d’une grande  
partie de la population. En ne taxant que les 
ménages, en faisant porter tous les efforts sur 
les moins privilégiés, le gouvernement a tenté 
d’opposer écologie et justice sociale. L’écologie 
ne doit pas être la victime expiatoire des  
mauvais choix de ce gouvernement, car c’est 
l’outil pour lutter contre la fracture territoriale 
et les inégalités sociales. 
Alors que tous les gouvernements s’enfoncent 
dans l’inaction, la jeunesse européenne passe 
à l’action emmenée notamment par Greta 
Thunberg. Du haut de ses 15 ans, elle a mené 
en Suède une grève pour le climat et a défié les 
représentants de la COP24. Sa brillante interpel-
lation sonne comme l’aube claire qui fait face 
avec courage à « l’obscur des monstres » dénoncés 
par Gramsci. Partout l’Europe bruisse du sursaut 
d’une jeunesse qui demande le droit à un avenir 
prometteur, car rien ne sert plus d’étudier si 
demain notre planète devient invivable.
Partout, la Génération Climat, dont de nom-
breuses jeunes femmes, ont pris les commandes 
de l’action climatique. Et face à une classe 
politique engoncée dans de vieilles chimères, 
la jeunesse riposte avec la maturité et le courage 
qui font trop souvent défaut à nos dirigeants.
Les mouvements Gilets jaunes et la véritable 
appropriation du grand débat national comme 
nous avons su le faire à Malakoff, les mobili-
sations pour le climat ou contre toutes les 
violences sont une réappropriation par la base 
de la Politique avec un P majuscule. Les ques-
tions de fin du monde et de fin du mois sont 
liées. À Malakoff notre action conjugue justice 
sociale et transition écologique pour transfor-
mer notre ville.
Nos concitoyennes et nos concitoyens ont 
compris ce qu’une part de la classe politique 
n’entrevoit même pas : le vieux monde se meurt 
et nous aspirons toutes et tous à une nouvelle 
société, celle du XXIe siècle, celle du partage 
et de la convivialité.

« Il y a crise quand l’ancien monde  
ne veut pas mourir et que le nouveau monde  

ne veut pas naître. »  
Antonio Gramsci (1891-1937) n

Majorité municipale
élus socialistes  9 élus

Malakoff pour tous 
et avec tous 

“L  
 
a discussion budgétaire 
est le moment de rap-
peler où sont les priori-

tés politiques. Car au-delà de sa dimension 
technique, le budget est en premier lieu, le 
moyen de réaffirmer le socle de nos valeurs 
communes, ancrées à gauche. Car c’est bien 
l’union de toutes les forces de gauche, portées 
depuis tant d’années par nos aînés, qui a permis 
de construire cette ville solidaire que nous 
aimons tant. 
Nous, socialistes, soutenons ce budget pour 
la place qui est accordée à la jeunesse, à la 
santé pour tous, et à la solidarité. Des efforts 
importants sont également déployés au  
quotidien par les personnels de la mairie pour 
améliorer le cadre de vie et la tranquillité 
publique. La maîtrise de l’endettement et le 
recours aux appels à projets permettent de 
soutenir des projets ambitieux sans pour 
autant augmenter la fiscalité : c’est le cas des 
projets tels que la Ressourcerie, la Trésorerie, 
les travaux de l’école Paul-Bert ou la rénova-
tion de notre halle du marché, permis grâce 
à une recherche systématique de financements 
extérieurs.
Aujourd’hui, les citoyens attendent de s’appro-
prier toujours mieux l’espace public via des 
choix urbanistiques et écologiques concertés. 
Merci aux habitants pour leur extrême  
vitalité lors des concertations, dont la Porte 
de Malakoff, le quartier Barbusse... Même si 
une politique volontariste a été mise en place 
lançant de nombreuses concertations ; les 
Malakoffiots souhaitent légitimement être  
encore mieux écoutés. 
Nous, groupe socialiste, proposons de doter 
notre ville d’une charte citoyenne, visant à 
définir une méthode de gouvernance ouverte, 
moderne et transparente, qui  non seulement 
questionne les citoyens, mais les associe réel-
lement aux choix et aux décisions. Cette charte 
renforcera les liens et la communication entre 
les citoyens, les institutions et leurs représen-
tants tout en s’appuyant sur l’expérience des 
Malakoffiots, mais fera aussi appel à la créa-
tivité des nombreuses associations qui font la 
richesse de notre ville. Malakoff doit se 
construire tous ensemble, avec l’aide de tous 
et pour tous ! n

Corinne Parmentier
Adjointe à la maire chargée  
de l’Économie locale,  
de l’ESS, du Commerce,  
de l’Emploi et de la formation 
Conseillère territoriale
cparmentier@ville-malakoff.fr

Majorité municipale – élus du groupe
Front de gauche, communistes,
et citoyens  21 élus

Un budget  
à l’offensive ! 

“N  
 
ous avons voté au 
précédent Conseil 
municipal un budget 

2019 offensif et en phase avec les besoins expri-
més par les habitants. À l’heure où le gouver-
nement renonce aux services publics, oppose 
les populations entre elles et promeut des lois 
sécuritaires en réaction à l’exigence de dignité 
et de démocratie de nos concitoyens, l’ambition 
que nous portons collectivement en faveur des 
jeunesses, du cadre de vie – transition écologique, 
propreté, tranquillité publique – et de l’appro-
fondissement des dispositifs de démocratie 
locale donne un souffle et un élan salutaire 
pour notre territoire. 
De la reconstruction de la crèche Wilson à la 
création de l’espace jeunes Angela-Davis,  
de la rénovation de la halle du marché à la 
verbalisation des dégradations dans l’espace 
public, du projet de Maison des solidarités à 
l’inauguration du Centre médical de santé 
Jacqueline-Akoun-Cornet, des projets d’urba-
nisme transitoire à la requalification du  
quartier Barbusse, ce budget porte l’ambition 
d’une ville en mouvement, dans le respect de 
ses valeurs et attentive à développer l’offre de 
service public pour les habitants. Une ville qui 
fait sa place à chacun, et ne laisse personne sur 
le bord de la route. Une ville solidaire, qui 
rassemble et nous ressemble.
Alors que la compétition de tous contre chacun, 
la stigmatisation des fragiles et l’impunité  
des puissants sont érigés en modèle de société, 
nous faisons le choix courageux et responsable 
de faire vivre la justice, la solidarité et l’éman-
cipation. 
La situation financière de la ville est saine : une 
gestion appliquée, sérieuse et volontaire nous 
donne les marges de manœuvre nécessaires 
pour renforcer le service public municipal et 
maintenir à l’identique notre enveloppe dédiée 
au monde associatif. Toutefois, la baisse conti-
nue des dotations de l’État et son désengagement 
régulier qui nous oblige à le suppléer dans 
certaines de ses missions pèsent d’un poids 
certain sur nos perspectives à moyen et long 
terme. La vigilance est de mise pour préserver 
les moyens d’action de notre démocratie locale. 
Elle est fondamentale pour garantir l’égal accès 
de toutes et tous aux droits, et renforcer par là 
notre cohésion sociale. n

Vanessa Ghiati
Adjointe à la maire chargée 
de la Petite enfance et de 
l’Enfance
Conseillère régionale 
d’Ile-de-France
vghiati@ville-malakoff.fr
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Opposition municipale
Malakoff Plurielle, Collectif Gauche –
Écologie – Centre 1 élue

De l’air !...

“N  
 
otre ville se situe 
dans un des secteurs 
les plus pollués du 

pays. L’hyperconcentration, la proximité du 
boulevard périphérique et de la D906, en font 
une zone particulièrement touchée par le tra-
fic routier. On communique et on s’organise 
lors des pics de pollution qui touchent réguliè-
rement l’Île-de-France, mais on oublie souvent 
de dire que les plus gros risques pour la santé 
des habitants sont l’exposition quotidienne aux 
particules fines, notamment au monoxyde de 
carbone. Mais que fait exactement notre ville 
pour limiter l’émission des particules fines ? La 
municipalité affiche un volontarisme écolo-
gique, mais qu’a-t-elle proposé quand Paris a 
décidé de limiter les véhicules Diesel dans la 
capitale ? Rien. Elle a constaté, impuissante, le 
report du trafic dans notre ville. Maintenant 
elle attend que la zone à faibles émissions (ZFE), 
votée par le conseil de la métropole du Grand 
Paris fin 2018, s’applique automatiquement à 
Malakoff dès l’été 2019 : pas d’anticipation, pas 
d’action proactive. 
Annoncer le déplacement d’une école mater-
nelle particulièrement exposée dans le cadre 
d’un projet d’aménagement (secteur Insee) 
qui va prendre des années, c’est bien. Mais 
quid des mesures d’urgence ? L’usage du vélo 
est freiné par un plan de déplacements ina-
dapté et qui tarde, malgré les annonces, à se 
structurer. Aucune volonté non plus de maî-
triser le développement du chauffage au bois 
en communiquant sur la nécessité d’utiliser 
des équipements adaptés et aux normes : pas 
d’information ni d’éventuelles sanctions ! 
Certes, la compétence développement durable 
revient au Territoire et tout ne peut se décider 
à l’échelle de la commune. Mais notre maire 
a justement la délégation de cette compétence 
pour Vallée Sud-Grand Paris. On serait donc 
en droit d’attendre des initiatives ambitieuses, 
moins populaires et moins visibles que la mise 
en place d’une ferme urbaine, mais qui auraient 
un impact rapide sur la santé des Malakoffiots.
Malakoff Plurielle demande donc la mise en 
place d’une politique globale et cohérente en 
vue d’accroître la qualité de l’air, assortie d’une 
meilleure communication sur le sujet et d’un 
véritable plan d’actions. n

Emmanuelle Jannès
Conseillère municipale
emmanuellejannes@yahoo.fr
malakoff-plurielle.fr 
malakoffetvous.fr

Opposition municipale
Le Malakoff Citoyen   1 élu

Déjà en 2020 ?  

“A  
 
1 an des municipales, 
la majorité a d’ores et 
déjà lancée la cam-

pagne des Municipales de 2020. Les divisions 
sur le fond sont de façade, les appétits sont bien 
réels. Les calculs politiciens, la communication 
à outrance, la mise en avant des jeunes et per-
sonnes âgées, et les actions cyniques, qui vont 
avoir lieu dorénavant, vont peut-être permettre 
à certains de se détacher et de parler du fond, 
de penser la vie de notre cité au regard des enjeux 
pour le bien des populations. Mais également 
des inégalités qui se creusent comme jamais et, 
ce depuis des années, les conservateurs en place 
refusent d’aborder autrement que par la politique 
du pansement. Politique souvent opportuniste 
d’ailleurs car déclenchée par des aides et l’actua-
lité.
Très souvent le « vivre ensemble » et la « mixité » 
sont à toutes les pages des discours. Pour le 
réaliser il faut d’abord ouvrir grandes les portes 
de la Mairie, de Malakoff Habitat, impulser 
l’air vivifiant d’une démocratie directe et par-
ticipative (y compris pour faire le budget). C’est 
à dire aller dans les quartiers, pour s’occuper 
des jeunes et des moins jeunes, sans attendre 
l’approche des municipales.
Depuis qu’avons-nous eu de changer, rien les 
habitants me diront car en plus de rues vides, 
nous avons des ordures et des crottes de chien 
qui les transforment nos rues en terrain miné, 
des quartiers où même les anciens ne s’y re-
trouvent plus et les disparités de traitement 
avec le cœur de ville. Les commerces qui se 
meurent et des activités de promotions de la 
ville résumées à des actions de contestations 
qui bloquent la vie à Malakoff. La commune 
qui devrait être proche des citoyens, à leur 
écoute, est devenue un lieu de pouvoir où 
règnent une Maire et quelques adjoints experts 
dans l’art de serrer des mains du « bon peuple » 
et accusant les autres de ne pas aimer le peuple. 
Les élus politiques, quel que soit le bord poli-
tique, doivent retrouver clairvoyance et indé-
pendance pour protéger les citoyens et guider 
les acteurs économiques pour plus de biens 
communs, de justice et de fraternité. Car à n’en 
pas douter, c’est bien de notre mode de vie et 
de notre bien-être et celui de nos enfants dont 
il est question et non celui de la victoire des 
pensées politiques. n

Opposition municipale
Malakoff 21 – Collectif citoyen 
Gauche – Écologie  2 élus

En 2019, rien de neuf

“L  
 
e budget 2019, adopté 
par la majorité, est le 
dernier de la mandature. 

C’est un budget de fin de mandat qui comprend 
des opérations en voie d’achèvement et d’autres, 
propres à donner l’illusion qu’il va se passer 
quelque chose... 
Plusieurs domaines (cadre de vie, sécurité, 
commerce, déplacements, développement 
durable…), pourtant essentiels au développe-
ment harmonieux d’une ville et de ses habitants, 
sont totalement délaissés, et ce budget sans 
projet est le reflet de cette situation. Les Mala-
koffiots attendent toujours des actions efficaces 
et concrètes pour que les rues soient propres 
ou que le recyclage des déchets soit efficace et 
généralisé dans les cantines ou sur le marché. 
Le projet de la majorité pour cette année se 
limite au ramassage des mégots de cigarettes 
autour des bâtiments communaux… et à l’étude 
d’un arrêté réglementant les incivilités et fixant 
le montant des amendes (sic) ! C’est une politique 
globale de la propreté dans notre ville, avec des 
actions concrètes et efficaces, qu’il fallait pro-
poser. 
Dans le domaine du développement durable, 
en manque d’inspiration, la majorité ne sait 
plus quoi inventer pour faire croire qu’elle agit 
pour l’urgence climatique. Après avoir anes-
thésié la commission Développement durable, 
instance regroupant des citoyens et des élus de 
la ville, et véritable force de propositions dans 
le domaine de l’écologie, la majorité reprend 
des idées qu’elle avait proposées il y a plusieurs 
années (évènement sans déchets lors d’évène-
ments municipaux, par exemple).
Il y a des domaines qui rassemblent l’ensemble 
des élus de Malakoff, comme la solidarité, la 
santé ou la justice sociale. Malakoff 21 a toujours 
donné sa voix pour porter ces valeurs et les 
projets qui s’y rattachent. Au-delà des pétitions 
et des critiques en boucle sur les politiques 
nationales, il faudrait que la majorité montre 
aussi l’exemple. Notre groupe a ainsi proposé, 
à l’instar d’autres collectivités locales, qu’une 
prime exceptionnelle soit versée aux agents 
municipaux de catégorie C. Il nous semble là 
que le symbole est important. Mais il n’a pas 
été retenu par la majorité.
Ce budget n’apporte aucune surprise et il ne 
ressort pas grand-chose de neuf. n

Ange Stéphane Tauthui
Conseiller municipal
06 22 71 07 24
stauthui@ville-malakoff.fr

Fabien Chébaut
Conseiller municipal
fabien.chebaut@yahoo.fr
malakoff21.fr
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Services 
de garde
 

Garde médicale
Du lundi au samedi : 
20 h-24 h.
Dimanches et jours 
fériés : de 9 h à 24 h
> 10, bd des Frères-
Vigouroux, Clamart. 
Indispensable d’appeler 
le Samu au 15.

Pharmacies
> 10 mars
Pharmacie Roux 
64 avenue Pierre-
Brossolette, Malakoff 
01 42 53 45 17
> 17 mars
Pharmacie Helary 
21 boulevard de 
Stalingrad, Malakoff 
01 46 55 45 53
> 24 mars
Selarl pharmacie Renard 
111 avenue Verdier, 
Montrouge 
01 42 53 21 93
> 31 mars
Pharmacie du Clos 
2 boulevard Colonel-
Fabien, Malakoff 
01 46 42 61 91
> 7 avril
Pharmacie Montlouis
88 avenue Pierre-
Larousse, Malakoff
01 42 53 07 54

Infirmières
Mmes Lefaure, 
Raffanel, Tutin  
et M. Poupeau
> 01 46 54 25 47
Marie Minasi  
et Liliane Riccio
> 01 46 55 82 05
Dupuis Élise
> 06 68 10 56 06
Rodolphe Petit
> 06 20 13 05 26
Manigart Charline
> 06 77 87 22 59
Oriana Antonazzi
> 07 82 03 39 45

Urgences dentaires
Dimanches et jours 
fériés : appelez  
le 01 47 78 78 34.
> 10 boulevard des 
Frères-Vigouroux à 
Clamart, de 9 h à 12 h  
et de 14 h à 17 h.
Autres jours : contactez 
les cabinets dentaires 
(numéros dans l’annuaire).

Urgences 
vétérinaires
Appelez votre 
vétérinaire habituel.

État civil
Du 15 janvier au 14 février 2019 

Urbanisme

Permis
Autorisations accordées du 10 janvier au 
13 février 2019
Monsieur MERCIER Pascal. Démolition partielle et 
extension d’une maison. 26 boulevard Camélinat • 
Madame LAFONT BRUNNER Marion. Démolition 
d’une véranda, extension, transformation d’un 
garage en pièce de vie et réaménagement des 
espaces extérieurs. 57 rue Vincent-Moris • Madame 
CAMINADE Hélène. Pose d’une fenêtre de toit. 
7 rue Drouet-Peupion • Monsieur GIBOUG 
Christophe. Transformation d’une fenêtre en porte-
fenêtre et suppression d’une marquise. 6 villa Léger • 
LINKCITY IDF. Transfert du permis de construire 
relatif à la construction de soixante-deux logements 
sociaux et soixante-cinq logements en accession. 
162 avenue Pierre-Brossolette/rue Pierre-Valette • 
Monsieur MUTEL Franck. Transformation d’une 
fenêtre en porte-fenêtre et pose de grilles sur les 
fenêtres. 35 rue Chauvelot.

Bienvenue
HOSSAIN Abrar • SEKE 
Marie • HERANDEZ 
COTANÉA Étienne • 
LARTIGUE Victor • 
LOUIS Maël • ABALO 
ABOTCHI RAVARY 
William • MARCO Elsa • 
DOSSO Youssef • 
BENYAHIA Maryam • 
BERNARD Mayeul • 
DEBACKÈRE Ninon • 
SIMIER Alyah • 
VANDENBULCKE Feryel 
• NWANKPA 
Tobechukwu • 
DELHOUM Emma • 
DAYA Sania • PUCCIO 
Valentina • 
RANDRIATINARIVO 
Mayron • LOUNIS Samy 
• ZAMORD Elaïa •  
DELCENSERIE Kélian • 
ABIDI Marwa • GARCIA 
DANIEL Maya • 
TSHIABA DAMIEN 
Nathan • 
BOUKETOUCHE Jonas • 
LE CANU Maélisse • 
CUPSA Gabriel • DADIE 
Kyra.  

Condoléances
MAGAUIYA Nursaya 
26 ans • VERGARA 

David 80 ans • 
LOTMANI Amar 56 ans 
• ALESSI Jocelyne 83 ans 
• ROULOT Patrice 59 ans 
• SERGIOU veuve 
TERRIER Micheline 
92 ans • COOK Michel 
87 ans • CUREAU veuve 
WINGERTER Odette 
79 ans • PAGONIS 
Georges 76 ans • VIALLE 
René 89 ans •  
SPORTIELO épouse 
MARTEL Ghislaine 
49 ans • AUGUSTE 
veuve VALLOT Denise 
95 ans • MAURAISIN 
veuve PAGNON Paulette 
95 ans • LELEVET 
Danielle 73 ans • 
LECHERBOURG Gaston 
86 ans • DUTOURNIER 
Fabrice 44 ans • FLAUX 
veuve AYACHI Renée 
88 ans • MOISENIER 
Yvon 54 ans • LIGER 
veuve LUCAS Renée 
102 ans • 
CZAPLEJEWICZ veuve 
BONY Irène 79 ans • 
KAVAFIAN Vahé 85 ans 
• BEAUMEL Henri 
84 ans • BÉGOUIN 
veuve BELHADJ Jeannine 
92 ans • MAKOUF Farid 
53 ans • REGNAULT 
Hélène 96 ans.

La famille brebis 
s’agrandit  
Chipie et Grignotte, les deux brebis de  
la ferme urbaine, ont eu des petits début 
février. Chipie reste quelque temps encore 
chez son éleveur. Grignotte, elle, est déjà  
de retour à Malakoff, à la ferme urbaine, 
avec son agnelle, Chocolat, qui restera à ses 
côtés deux mois, le temps de son sevrage. 
> Ferme urbaine, 49-51 boulevard Gabriel-Péri.

Inscription sur  
les listes électorales

Vous avez déménagé (y 
compris dans Malakoff), 
modifié votre état civil, 
obtenu la nationalité 
française ou vous aurez 
18 ans en 2019 ? Vous 

avez jusqu’au 31 mars pour faire enregistrer 
ces modifications ou vous inscrire sur les 
listes électorales. La démarche se fait en 
mairie, au service de l’état civil, ou en ligne. 
Prochain scrutin le 26 mai 2019, pour les 
élections européennes.  
Les ressortissants communautaires ayant 
le droit de vote dans leur État d’origine 
et domiciliés à Malakoff pourront voter 
en s’inscrivant sur les listes électorales 
complémentaires. Les électeurs ne pouvant 
pas être présents le jour du scrutin peuvent 
faire enregistrer leur procuration dans les 
commissariats, les gendarmeries,  
les tribunaux d’instance et les consulats à 
l’étranger.
> Hôtel de ville, 1 place du 11-Novembre-1918,  
01 42 53 04 03.
; service-public.fr
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La Poste Barbusse

Maintien du distributeur 
automatique 
Depuis de nombreux mois, les élus de Malakoff et les habitants 
manifestent, via une pétition et des rassemblements réguliers sur 
place, leur attachement au maintien du service public de La Poste 
dans le quartier Barbusse. Fin janvier, le président directeur général 
du groupe La Poste a annoncé dans un courrier adressé à la maire, 
Jacqueline Belhomme, le maintien du distributeur automatique de 
billets. Une première victoire, mais la mobilisation continue, car La 
Poste envisage toujours de remplacer son bureau par un relais-poste. 
Il est toujours possible de signer la pétition en ligne sur malakoff.fr. 

Vide-greniers

Préparez 
votre 
inscription  

Le prochain vide-greniers 
aura lieu samedi 11 mai, sur 
le boulevard de Stalingrad, 
entre les ronds-points Henri-
Barbusse et Youri-Gagarine. 
Les inscriptions se feront les 
16 et 17 avril à la Maison de 
la vie associative 
(9 h-12 h/13 h 30-20 h). Le 
formulaire de participation 
est à télécharger sur 
malakoff.fr ou à retirer en 
mairie, à partir du 25 mars.

Portes ouvertes  
au lycée Louis-Girard 

Les ateliers et les salles 
de classe du lycée 
professionnel Louis-
Girard ouvrent leurs 
portes aux futurs élèves 
et à leurs parents. 
L’occasion de rencontrer 
les professeurs et de 
mieux connaître les 
différents baccalauréats 
professionnels 
(maintenance des 
véhicules, technicien 
modeleur maquettiste, 
mécanicien automobile 

et technicien des systèmes énergétiques et climatiques) et CAP (maintenance 
des véhicules) préparés dans l’établissement. Ses portes ouvertes s’adressent 
aussi à tous les curieux désireux d’en savoir plus sur les projets et le travail qui 
sont menés au sein du lycée malakoffiot. 
> Vendredi 15 mars de 14 h à 20 h, lycée Louis-Girard, 85 rue Louis-Girard.
; lyc-girard-malakoff.ac-versailles.fr

Associations
Aclam 
En mars, plusieurs 
rendez-vous avec 
l’Aclam : le 10, visite 
guidée du quartier de  
la BNF ; le 16, visite 
guidée du Musée de la 
franc-maçonnerie ;  
le 19, Les fourberies de 
Scapin à la Comédie 
Française ; le 21, Ponce 
Pilate, l’histoire qui 
bifurque au Théâtre 71 ; 
le 30, visite guidée du 
Panthéon.

L’association dispose 
encore de tickets 
théâtre (12 euros le 
ticket, vendus par 2) 
permettant d’assister 
aux représentations 
dans vingt-quatre 
théâtres de Paris et 
banlieue, et de tickets 
non nominatifs (adulte/
enfant) pour le Palais  
de la découverte 
(expositions 
permanentes et 
temporaires).  

Pour en savoir plus, 
consultez le programme 
disponible dans les lieux 
publics ou passez à  
une des permanences  
à la Maison de la vie 
associative 
(mercredi 17 h-19 h et 
vendredi 9 h-12 h).

Fnaca
Les membres du bureau 
et le président du 
comité Fnaca de 

Malakoff invitent tous 
les anciens d’Algérie  
et les Malakoffiots à 
participer aux 
cérémonies du 19-Mars, 
date qui marque la fin 
de la guerre d’Algérie, 
Maroc et Tunisie.  
Les cérémonies 
débutent à 10 h  
à la Maison de la vie 
associative, puis au 
monument aux morts 
place du 14-Juillet  
à 10 h 15 avec le 

conservatoire. Les 
enfants de CM2 de 
l’école Jean-Jaurès 
seront également 
présents pour animer  
la cérémonie. Celle-ci  
se poursuivra à 11 h  
rue du 19-Mars-1962  
et à 11 h 15 au 
monument aux morts 
du cimetière et carré 
militaire. Pour les 
personnes qui 
souhaitent participer  
à la cérémonie de 
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Jours de collecte des ordures, déchets 
recyclables, verts et encombrants
Le Territoire Vallée Sud-Grand Paris est chargé de la gestion des déchets ménagers et assimilés.  
Depuis le 1er février 2017, les collectes se font de 6 h à 14 h et de 15 h à 22 h, selon le secteur dont vous 
dépendez. La sortie des conteneurs doit se faire la veille et à partir de 15 h, toujours selon votre secteur 
de rattachement.
> Plus d’infos au numéro vert 0 800 02 92 92 et sur valleesud-tri.fr.

Déchetterie  
rue de Scellé
• �Les 2e et 4e mardis du mois  

de 14 h à 18 h 30.

Déchetterie  
de Meudon
(route du Pavé-des-Gardes)
• �Du lundi au vendredi  

de 14 h à 18 h 30.
• �Le samedi de 9 h à 18 h 30.
• �Le dimanche de 9 h à 12 h 30.

Pour accéder aux déchetteries, 
il est nécessaire de présenter 
un badge d’accès personnel.  
La demande se fait auprès du 
Syctom, syndicat de traitement 
et de valorisation des déchets. 
Infos à Syctom, 35 boulevard 
de Sébastopol, 75001 Paris, 
01 40 13 17 00 ou à decheteries@
syctom-paris.fr.
; syctom-paris.fr

Déchets  
recyclables  
(bac bleu)
Secteur nord
• ��Jeudi soir.
Secteur sud
• �Jeudi matin.

Déchets verts
(collectés toutes  
les semaines)
Secteurs nord et sud
• �Mercredi matin  

(de mars à 
décembre).

Les encombrants
(collectés une fois par mois)
Secteur 1
• �Le 2e vendredi du mois. 

Prochaines collectes :  
8 mars, 12 avril.

Secteur 2
• �Le 4e lundi du mois. 

Prochaines collectes :  
25 mars, 22 avril.

Ordures ménagères  
(bac vert)  
Secteur nord
• �Lundi et vendredi soir (collecte 

supplémentaire le mercredi pour 
les gros collectifs).

Secteur sud
• �Lundi et vendredi matin (collecte 

supplémentaire le mercredi pour 
les gros collectifs).

Nanterre (15 h 30), 
rendez-vous devant  
la ferme urbaine  
(49-51 boulevard 
Gabriel-Péri) pour un 
départ en transport 
municipal au plus tard  
à 14 h 30.

Malakfé
Le Kfé associatif s’est 
installé pour deux ans 
au 173 boulevard 
Gabriel-Péri. Gérées  
et animées par des 
bénévoles, ses activités 
démarrent 
progressivement  
dans la bonne humeur. 
Les adhérents se 
retrouvent le mardi soir 
pour jouer aux cartes et 
tricoter, le vendredi soir 
(deux fois par mois) 
pour se restaurer et se 
rencontrer en musique, 
et un dimanche après-
midi par mois pour 
écouter du piano et 
danser en famille. Pour 
être informé des 
ouvertures et participer 
à la vie du Kfé, il suffit 
d’adhérer à l’association 
(5 euros). Plus d’infos 
sur malakfe.fr.

Musiques 
tangentes
L’association propose 
plusieurs ateliers 
collectifs avec des 
ambiances conviviales 
autour de la musique et 
du chant : les moments 
musicaux (chant 
parents/bébé), chorale 
chansons françaises et 
francophones, chorale 
chansons du monde, 
batucada (percussions 
brésiliennes), atelier 
folk-blues et atelier 
pop-rock. Venez 
nombreux soutenir  
les élèves lors des 
représentations de 
mi-parcours la semaine 
du lundi 25 mars,  
dès 18 h 30, à la Maison 
de la vie associative. 
L’entrée est libre.  
Le programme complet 
des représentations  
de mi-parcours sur 
musiques-tangentes.
asso.fr. Plus d’infos  
au 01 40 84 80 09 et  
à info@musiques-
tangentes.asso.fr.

Secours populaire
Le comité de Malakoff 
recherche son prochain 
secrétaire général. 

Généraliste de la 
solidarité, l’association 
aide localement 
200 familles ou 
personnes isolées à 
pourvoir à leurs besoins 
vitaux et humains. 
Rattaché à la Fédération 
des Hauts-de-Seine, le 
comité de Malakoff est 
autonome en matière 
d’organisation, de 
budget et d’action. Le 
secrétaire général, avec 
l’aide du bureau, anime 
l’équipe de bénévoles, 
gère les ressources et 
les relations publiques, 
mène à bien les actions 
de solidarité. Cette 
mission est assurée  
à titre bénévole et 
nécessite un 
investissement de deux 
à trois demi-journées 
par semaine. Un travail 
en binôme avec 
l’actuelle secrétaire 
générale est possible 
jusqu’à l’assemblée 
générale et l’élection  
en novembre.  
Plus d’infos auprès de 
Véronique Gandon à  
secourspopulairemalakoff 
@gmail.com.

Semeur de zen - 
Danse des 
familles
En solo, en couple ou 
en famille, de 0 à 
99 ans et plus, en quête 
de zen et de partage,  
le collectif anime des 
ateliers pour tous ceux 
qui souhaitent cheminer 
vers une approche 
ouverte de l’éducation, 
pour se détendre et 
apprendre à grandir 
ensemble en boostant 
son intelligence 
relationnelle. Il est 
possible de s’inscrire 
toute l’année 
ponctuellement ou 
régulièrement. Les 
rendez-vous de mars : 
- lundi 11, de 19 h 30  
à 21 h 30, inédit groupe 
de soutien à la 
parentalité, 76 rue 
Etienne-Dolet, sonnette 
camera fond de 
parcelle ;
- Yoga en famille ou qi 
gong respectivement à 
16 h puis à 17 h 30  
le samedi 16 mars, 
gymnase Paul-Langevin 
(côté rue Mermoz) ;
- Danse créative et 
participative avec 
méthode de qi dance 
les samedi 9 et 30 mars 

de 10 h 30 à 11 h 30, 
Maison de quartier 
Valette ;
- Atelier santé au 
naturel le 15 mars ;
- Ying yang yoga vers 
l’équilibre les mercredis 
de 18 h 30 à 19 h 30, 
gymnase Paul-Langevin.
Autre atelier ou 
formation semeur  
de zen à construire avec  
les volontaires.
Inscription et 
informations à contact@
semeurdezen.org,  
sur semeurdezen.org  
et au 01 83 62 59 92.

Soy Cuba
Samedi 30 mars à 18 h, 
salle Jean-Jaurès, 
l’association invite  
à un débat et des 
échanges autour  
du thème « La culture 
cubaine, les raisons  
d’un succès 
international », en 
présence de Stephane 
Witkowski de l’institut 
supérieur d’Amérique 
latine, du cinéaste Serge 
Sandor et de l’artiste 
cubaine Liudmila 
Rodriguez Silva.  
Entrée libre.





AGEN
DA

Du 6 au 30 mars
Exposition
Sculptures et dessins  
de Grégory Morizeau
> Médiathèque Pablo-Neruda,  
24 rue Béranger

8 mars
Ciné-club
Les figures de l’ombre
> 19 h 30, Maison de quartier 
Barbusse, 4 boulevard Henri-Barbusse

9 mars
Événement
Les femmes sont dans la 
rue, rebaptisons les rues
> 14 h 30, place Léo-Figuères

9 mars
Basket-ball
Nationale 3 masculine 
USMM-USO Bezons
> 20 h 30, gymnase Marcel-Cerdan, 
37-39 rue Avaulée

9 mars
Handball
Nationale 2 féminine 
USMM-HBC Bully-les-
Mines
> 18 h, gymnase René-Rousseau, 
10 bis avenue Augustin-Dumont

9 mars
Atelier
Fabrication boîtes à livres 
> 14 h-18 h, Ressourcerie,  
5 bis rue Raymond-Fassin

12 mars
Droits des femmes
Débat « Réforme  
des retraites »
> 10 h, Bourse du travail,  
24 rue Victor-Hugo

12 et 13 mars
Danse
Entropie
> Théâtre 71, 3 place  
du 11-Novembre-1918

14 mars
Démocratie locale
Conseil de quartier Nord
> 19 h, Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo

14 mars
Concert
L’Orphéon
> 19 h, conservatoire,  
66-68 boulevard Gabriel-Péri

 

> Cinéma Marcel-Pagnol,
17 rue Béranger.
Programme au 01 46 54 21 32
ou sur theatre.71.com

Grâce à dieu
de François Ozon

Tout ce qu’il me reste 
de la révolution
de Judith Davis

Le silence des autres
d’Almudena Carracedo et Robert 
Bahar

Les ritournelles  
de la chouette
d’Anaïs Sorrentino, Frits 
Standaert, etc.
À partir de 4 ans

La chute de l’empire 
américain
de Denys Arcand

Peu m’importe 
si l’histoire nous 
considère comme  
des barbares
de Radu Jude

Hyènes
de Djibril Diop Mambety 
À partir de 9 ans

Still Recording
de Saeed Al Batal et Ghiath 
Ayoub. En avant-première  
le 20 mars à 20 h 30 avec  
les réalisateurs

Le mystère Henri Pick
de Rémi Bezançon

Euforia
de Valeria Golino

Ma vie avec John 
F. Donovan
de Xavier Dolan

Sergio et Sergei
d’Ernesto Daranas. Rencontre 
avec le réalisateur le 28 mars à 
20 h 30 à l’issue de la projection

Ralph 2.0
de Rich Moore et Phil Johnston
À partir de 6 ans

 Au cinéma

15 mars
Portes-ouvertes 
Lycée professionnel Louis-
Girard
> 13 h-20 h, 85 rue Louis-Girard

15 mars
Asiam
Débat « L’Afrique 
saharienne face aux enjeux 
de développement »
> 20 h, salle des fêtes Jean-Jaurès, 
11 avenue Jules-Ferry

16 mars
Asiam
Soirée africaine
> 19 h-01 h, salle des fêtes Jean-
Jaurès, 11 avenue Jules-Ferry

17 mars
Volley-ball
Nationale 2 féminine 
USMM-ASPTT Caen
> 14 h, gymnase Marcel-Cerdan, 
37 rue Avaulée

18 mars
Aamam
Conférence Sensation, 
Londres 1997
> 19 h, Maison des arts, 105 avenue 
du 12-Février-1934

19 mars
Commémoration
Guerre d’Algérie
> 10 h, Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo

Du 20 au 22 mars
Festival Marto !
Ponce Pilate, l’histoire  
qui bifurque
> 19 h 30 (le 20 et 21) et  
20 h 30 (le 22), Théâtre 71,  
3 place du 11-Novembre-1918

20 mars
Démocratie locale
Conseil de quartier 
Maison de l’Enfant
> 19 h, Maison de quartier  
Pierre-Valette, 3 bis rue Gallieni

20 mars
Semaine de la santé
Débat « Quel service public 
de santé aujourd’hui et 
pour demain ? »
> 19 h 30, médiathèque Pablo-Neruda, 
24 rue Béranger

22 mars
Jeunesses
Inauguration de l’espace 
Angela-Davis
> 18 h, 2 rue Augustine-Variot

Du 22 mars 
au 11 avril

Exposition
Carnets de voyage
> Espace Angela-Davis,  
2 rue Augustine-Variot

23 mars
Semaine de la santé
80 ans du CMS  
Maurice-Ténine
> Dès 8 h 30, 74 avenue Pierre-
Larousse

23 mars
Semaine de la santé
Inauguration du CMS 
Jacqueline-Akoun-Cornet
> 11 h, 74 rue Jules-Guesde

24 mars
Football
Division 2 départementale 
ASMM-AJSC Nanterre
> 15 h, stade Marcel-Cerdan, 
boulevard de Stalingrad

26 et 27 mars
Festival Marto !
Terres invisibles
> 20 h 30 (le 26) et 19 h 30 (le 27), 
Théâtre 71,   
3 place du 11-Novembre-1918

27 mars
Démocratie locale
Conseil municipal
> 19 h, hôtel de ville,  
1 place du 11-Novembre-1918

28 mars
Rencontre littéraire
Maram Al-Masri
> 19 h 30, librairie Zénobi,  
50 avenue Pierre-Larousse

28 mars et 29 mars 
Théâtre
La devise
> 19 h, espace Angela-Davis,  
(le 28 mars), médiathèque Pablo-
Neruda (le 29 mars)

30 mars
Soy Cuba
Débat « La culture 
cubaine, les raisons  
d’un succès international »
> 18 h, salle des fêtes Jean-Jaurès, 
11 avenue Jules-Ferry

Retrouvez toute l’actualité  
de Malakoff sur

Nom de compte :  
@villedemalakoff
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